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DICOUVERTE DE SEPULTURES BURGONDES

A FRIBOURG

II y a quelques mois, des ouvriers occupes ä des terrasse-
ments sur la moraine qui se trouve pres de la fonderie de

Perolles, dans la banlieue de Fribourg-Ville, exhumerent des

sepultures antiques. L'un ou l'autre conducteur des tra-
vaux informa aussitöt qui de droit, de maniere que les

sepultures ne furent pas brutalement bouleversees, et l'on

put continuer les fouilles avec les soins et l'attention qu'elles

exigaient. C'est ainsi que treize squelettes furent troubles
dans leur repos seculaire. On etait en presence d'un ancien

cimetiere oü les mortsavaient ete inhumes sur le dos, quelques
tetes etaient placees de cote. A part l'un ou l'autre, tous
les morts avaient la face tourn^e vers le soleil. Au reste,
tous les peuples de la terre ont tourn£ leurs morts vers
l'orient. La position des bras avait quelque chose de romain

en ce sens qu'ils etaient alignes le long du corps meme.
Une sepulture etait entouree d'un chapelet de pierres de

gres (molasse) couleur gris-bleu, tres commun ä Fribourg.
Une autre etait pour ainsi dire cachee dans un caveau de

pierres brutes ; des traces de chaux se remarquaient sur le

caveau d'une troisieme. Le reste semblait reposer sans que
la pitie eüt songe ä proteger les cendres des morts qui se

trouvaient sur la terre vegetale.
Dejä en 1861, lors de la construction de la voie ferree,

une forte tranchee fut pratiquee sur la declivity ouest de la

moraine de Perolles, et les travaux ainenerent la decouverte
de vestiges d'une ancienne habitation remontant evidemment
ä la periode romaine, comme le prouvaient les debris semes

autour et une monnaie de bronze de l'empereur Constantin-
le-Grand 1.

1 Elle avait ete frappee a Lyon vers 307.
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Plusieurs squelettes furent, ä cette epoque de 1861, aussi

exhumes, mais ils etaient depourvus de tout mobilier fune-
raire.

Dans les dernieres decouvertes, un bien leger bagage a

ete trouve aupres de l'une ou l'autie tombe, mais cela suffit

pour nous renseigner sur l'origine des etres qui reposaien*-

sur le monticule de Perolles Les trois, 011 plutot les deux
boucles en fer destinees ä fermer le ceinturon place au-des-

sus de l'abdomen trahissent bien l'art burgonde, et peut-etre
burgonde des premiers temps de l'invasion.

De plus, cette necropole de Perolles temoigne de l'occu-

pation paisible du territoire, car les tombes sont regulieres, ä

peu d'exceptions pres.
Les Burgondes, nous le savons, comme les autres peuples

des invasions, eurent une industrie qui, tout en se rappro-
chant dans les grandes lignes de celle de tous les Barbares,

presentait neanmoins des particularites sensibles. Une des

agrafes de notre cimetiere est interessante ä etudier en ce

sens qu'elle conserve l'empreinte de l'etoffe ä laquelle eile

adherait; cette empreinte, qui provient de l'oxyde de fer, a

penetre le tissu et est si nette qu'un oeil exerce peut y de-

couvrir la nature de l'etoffe, qui nous parait faite de chan-

vre.
Cote ä cote de la necropole burgonde, on a encore mis au

jour un mur long de 4 m., large de 0,70 m. se profilant de

l'ouest ä Test ; ce mur est de bonne et solide confection,

avec mortier. II nous parait etre le prolongement de l'habi-
tation ou villa romaine en partie decouverte en 1861.

La partie exterieure de ce mur, du cote de la Fonderie,
offrait un champ de debris de tuiles, de clous, de poteries
en terre fine, de scories, de cendres, du charbon sur lequel
le crane d'un adolescent, completement fendu par accident

peut-etre par le poids de la terre ou de toute autre cause.

Une autre exhumation qui a excite la sagacite des erudits
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est celle d'un four ä « chaux », du cote oppose au mur
remain, en pleine necropole. Ce four ä chaux est un specimen
de ceux qui fonctionnent encore aujourd'hui ä la cam-

pagne. Est-il contemporain ä la construction de la muraille
romaine, a-t-il ete eleve par les Burgondes, ou est-il
moderne Nous pensons que ce four est moderne. On aura
installe celui-ci pour utiliser les marbres jurassiques, les

pierres calcaires, le tuf qui se decouvrent ordinairement
dans la villa romaine pour les transformer en chaux. Rien
done de mysterieux dans la decouverte de ce four qui a ete
la cause de bien des conjectures.

La tradition populaire d^signe la moraine de Perolles et

ses alentours, surtout la foröt voisine, sous le nom de Bois
des Morts, et le cadastre la nomme Monticule, et la foret au
sud : de Pre, de Champ ou de Bois des Morts. II se peut
tres bien que la decouverte de vestiges d'un eimetiere ä une

epoque de ja eloignee ait eu une influence sur la denomination

funebre que leur donnent la tradition et le cadastre.

Plusieurs necropoles franques, burgondes, sont designees

en France sous les noms de Bois, de Pre ou de Champ des

Morts.

Quoique la decouverte de Perolles nous donne un bien

maigre butin, qu'elle nous montre la misere de pauvres
colons burgondes qui sont venus terminer ici leur course

vagabonde, misere qui, au dire de Gregoire de Tours, etait
si grande qu'ils descendaient dans la tombe sans pouvoir se

procurer un cercueil, la decouverte de Perolles, repetons-

nous, dans la banlieue de la ville de Fribourg, est certes

curieuse et apporte une vieille pierre ä son histoire.

Fribourg, novembre 1902.
F. Reichlen.
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